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Effets secondaires
En ce mois de décembre, il semblerait que le Covid reprenne du poil de la bête et déjoue
le « système de défense » mis en place avec la vaccination (presque) obligatoire et
avec ce que l’on appelle les gestes barrières.
Depuis le printemps 2020, nous n’avons pas publié un seul éditorial qui ne parle de
la situation sanitaire ? Aujourd’hui, le virus tient encore la vedette dans le sport et
constitue le principal sujet de questionnement dans les clubs mis à mal par plus de
20 mois d’une vie sportive chamboulée. 
Tous les événements sportifs sont devenus tributaires des caprices du Covid…et des
décisions prises en haut-lieu, concernant les mesures à respecter en termes
d’organisations, de compétitions, d’utilisation des installations, de manifestations
sportives ou de simples réunions.
Nous ouvrons une parenthèse sur la question des installations pour nous interroger
sur le temps qu’il faudra attendre pour voir le Val de l’Arc rendu aux sportifs. Si tout
le monde a bien compris la nécessité de réquisitionner le gymnase pour en faire un
lieu incontournable – et d’ailleurs très bien agencé – de la vaccination massive, nous
nous posons la question de savoir s’il n’est pas possible aujourd’ hui de trouver d’autres
lieux d’accueil pour la vaccination, afin de ne pas priver le sport aixois de son plus
grand gymnase. De gros événements tels que des tournois internationaux de judo, de
badminton ou d’escrime auront évidemment souffert de la « délocalisation » à Louison
Bobet. Quand retrouveront-ils le Val ?
Les stades et les autres gymnases ont certes retrouvé leur public depuis le début de
la saison 2021-2022. Mais pour combien de temps ? Les clubs montrent une volonté
farouche de maintenir leurs manifestations, malgré les restrictions et les mesures
sanitaires. Ils réalisent que leurs événements perdent inévitablement de leur habituel
succès, mais ils se contentent de pouvoir les garder en vie. Le Salon des Sports et les
Trophées de la Ville ont fait l’objet de mesures strictes, mais ils ont eu lieu. C’est essentiel. 
En revanche – et pour répondre aux nombreuses questions qui nous sont posées – il
est peu probable que nous puissions organiser notre réception pour le palmarès 2020,
avec la remise des challenges groupe AGLC / Eurlirent. Cela à partir de plusieurs
questions. Que sera la situation sanitaire à la mi-janvier 2022 ? Pouvons-nous risquer
une annulation tardive, au regard de la somme  de travail et des dépenses engagées ?
Sommes-nous motivés à l’idée de présenter sur la scène des personnes masquées
devant un public « bâillonné » ? Quel endroit pour accueillir l’événement, sachant
que la salle de réception du siège du Crédit Agricole Alpes Provence, où nous avions
été si bien reçus en janvier 2020, est actuellement en réfection ? Difficile de trouver
les réponses…
Les effets secondaires du virus se font ressentir à tous les niveaux. Le monde du sport
n’est pas serein. Espérons qu’il retrouve pleinement la santé…avant les Jeux Olympiques
de Paris 2024 !

Antoine Crespi

Deux champions de judo (en
l’occurrence Kilian Le Blouch et
Stéphanie Possamaï) portant deux
gamins, en présence du professeur
de judo de l’AUC, Jean-Marc Gide.
Cette image symbolise l’esprit
qui a régné à Cabriès-Calas,
pour la grande fête du judo que
constitue « L’Itinéraire
des Champions. » 
(Photos S. Sauvage).
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Social

Ets CHAUVIN
deux sociétés… 

M. CHAUVIN et Fils
"Le confort par l’électricité"

E.G.E.C.
Toutes installations électriques

…une seule adresse

VENELLES
104 Av. des Logissons

04 42 54 73 41

Le gymnase de la Pioline a été le
théâtre, le 25 novembre dernier, d’une
intéressante session de recrutement

organisée par Pôle emploi et la Fédération
Française d’Athlétisme, liés par convention
pour une large opération développée sur
le thème "Du stade vers l’emploi".
Ce jour-là, le "stade" étant inhospitalier à
cause de la pluie, les organisateurs locaux,
à savoir l’agence Aix-Galice de Pôle emploi
et Aix Athlé Provence, ont décidé de  se
replier sur le gymnase de la Pioline, pour
les activités programmées entre 9h et
16h30. Une centaine de personnes fut ainsi
concernée, dont une soixantaine de
demandeurs d’emploi. Ces derniers ont
pu être évalués sur le terrain par des
recruteurs potentiels, "infiltrés" en tout
anonymat au sein des groupes d’activités
physiques.
"Nous avons choisi les entreprises les plus
impliquées dans le sport", indique Vincent
Cantrin, responsable (avec Clio Varvounis)
de l’équipe locale de Pôle emploi, forte
d’une quinzaine de personnes. Parmi les
entreprises représentées, on peut citer la
MAIF (partenaire de la FFA), le Crédit Agricole
Alpes Provence ("Le Sport pour Valeur"), la
Police Nationale et l’Armée de Terre.
"Ce qui est intéressant, complète Vincent
Cantrin, c’est que cette session de recru-
tement porte sur des postes qui ne récla-
ment pas de compétences particulières."
Le "savoir-être", qui constitue le principal
critère de recrutement, a pu être évalué à
l’occasion des activités sportives animées
par Antoine Bonte (référent de la FFA) et
des éducateurs d’Aix Athlé (parmi lesquels
Pascale Emmanuelli, David et Léa Filippi),
mais également au cours des entretiens
menés au cours de l’après-midi.

Cette session "Du stade vers l’emploi",
parrainée sympathiquement par le
champion olympique de judo Kilian Le
Blouch, aura été d’autant plus positive que
toutes les entreprises ont trouvé ce jour-
là, dans le cadre chaleureux de la Pioline,
des personnes au profil recherché.
Un constat qui aura donné satisfaction
aux responsables régionaux de Pôle emploi
présents, Jean-Charles Blanc (directeur
départemental), Didier Martin (délégué) et
Antoine Gagneuil (directeur de l’agence
Aix-Galice) et montre encore, s’il en était
besoin, que le monde du sport tient une
place non négligeable dans le secteur
sensible de l’emploi.

De la Pioline vers l’emploi

Une opération bien conçue pour
permettre aux demandeurs
d’emploi de rebondir.

Katia et le journaliste de France
Bleu Provence visiblement positifs
sur la question du jour. 

Les collaborateurs de l’agence Aix-Galice de Pôle Emploi et les formateurs d’Aix Athlé au service des
recruteurs et demandeurs d’emploi, au gymnase de la Pioline.
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Il s’en va
Voilà qu’on pose à côté de ma rubrique, un truc qui dit que
« les olympiques s’en vont »… Mais il n’est question que d’un
seul champion. Je ne comprends pas, à moins que… Mais oui,
c’est cela, on compte sur moi pour vous parler de l’autre. Et
je ne vais pas m’en priver.
L’autre champion « qui s’en va », ne retourne pas pour sa part
au Japon. Il reste à Aix… pour s’entraîner, mais il a bien pris
sa licence dans un autre club, situé 30 km plus bas. L’herbe
est plus verte ailleurs, c’est bien connu. 
Est-ce sa façon à lui de témoigner sa reconnaissance envers
un club qui l’accompagnait depuis des années ? A-t-il voulu
« soulager » le président qui était sur le point de trouver les
moyens de permettre à son champion de mieux se consacrer
à sa carrière sportive, sans avoir besoin d’aller trimer 35 heures
par semaine dans un grand magasin pour un salaire minimum ?
Je ne sais pas ce que l’autre club lui a promis et je m’en fous.
Mais j’ai idée qu’il doit y avoir là-bas quelqu’un d’assez influent
qui, dans la discipline du « tirage de ficelles », possède la
pointure olympique. Il aura en tout cas trouvé les bons
arguments pour enlever à Aix un athlète que la ville s’apprêtait
à honorer pour sa belle performance aux Jeux Olympiques.
Quelle époque vivons-nous !
« Avec le temps, avec le temps, va, tout s’en va, même les plus
chouettes souvenirs… » chante mon ami Léo. Du coup, j’ai tout
oublié, y compris le nom de ce sportif qui s’en va.

le méchant
Les "olympiques"
s’en vont 

Tout auréolé de la médaille d’or olympique
remportée à Tokyo avec l’équipe de France
de fleuret, Erwann Le Pechoux a entamé
une prometteuse reconversion comme
maître d’armes au sein d’Escrime Pays
d'Aix, son club depuis plus de 20 ans. Une
aubaine pour le sport aixois, comme nous
l’avions souligné dans notre édition
d’octobre-novembre.
Mais de l’eau a coulé sous les ponts depuis
le mois d’octobre et les lecteurs de La
Provence ont pu lire, le 18 novembre dernier,
sous la plume de notre excellent confrère
Benoît Gilles (… spécialiste de cyclisme),
que Le Pechoux allait repartir au Japon,
où la fédération nippone d’escrime lui offrait
le poste d’entraîneur en chef du fleuret
masculin.
A 40 ans (il les aura le 13 janvier prochain),
celui qui partage la place officieuse de
champion numéro un de l’histoire du sport
aixois (avec Virginie Dedieu), va démarrer
une nouvelle vie au Pays du Soleil Levant
à partir d’un projet passionnant.
Son départ d’Aix va obliger Escrime du
Pays d’Aix à "changer son fleuret d’épaule"
et à s’appuyer davantage sur ses trois
maîtres d’armes "maison" que sont Hervé
Tabarant, Nicolas Wagner et Jean-Marie
Mollard, ce dernier étant chargé plus
particulièrement de compenser le départ
d’Erwann Le Pechoux… son ancien élève.

Erwann Le Pechoux, donnant ici la leçon aux
petits élèves du club, a terminé sa belle carrière
d’athlète. Il faudra beaucoup de temps à
Escrime Pays d'Aix pour retrouver
un fleurettiste capable d’accéder
au niveau international. 

Erwann Le Pechoux
DE TOKYO… A TOKYO
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L’ambiance qui a régné sur
le stade Carcassonne,
ce matin ensoleillé du 14

novembre 2021, laissera un
souvenir souriant au millier de
participants, mais également à
la centaine de bénévoles et amis
de l’organisation. Le sourire
radieux du président David
Barriol au cœur de cette belle
manifestation en disait long sur
le succès de cette édition 2021.

Une édition plus colorée que
jamais, avec une dominante
orange, comme le tee-shirt de
la plupart des quelque 1000
participants éparpillés sur les 8
km du parcours. 
I ls ont sil lonné les rues du
centre-ville, le Cours Mirabeau
et le parc de la Torse, avant
d’accomplir un dernier tour de
la piste d’athlétisme, sous les
acclamations des copains…
déjà arrivés et des pom-pom
girls Argonautes.
On s’est si bien amusé aux
Bacchantes qu’on en oublierait
presque que le but premier de
ce rassemblement solidaire est
de sensibiliser le public à la lutte
contre le cancer de la prostate,
à encourager le dépistage et à
reverser des fonds pour la
recherche (encore 25 000 euros
récoltés cette année).
La  cou rse  enchan tée  a
décidément bien des vertus.

La course
enchantée

Sport solidaire

Il n’y a pas une manifestation sportive en Pays d'Aix qui
puisse égaler la course des Bacchantes en termes de
convivialité et de bonne humeur. 

La photo
la plus "titrée"

A l’arrivée des Bacchantes, mélange
savant d’anciens champions et élus
avec (de g. à dr.) : Stéphanie Braise,

Virginie Dedieu, Muriel Hurtis,
Jérôme Fernandez (derrière Nina

Bellil, de HPP), David Barriol
(président des Bacchantes Aix),

Francis Taulan (adjoint aux sports) et
Michel Boulan, maire de

Châteauneuf-le-Rouge, élu des
sports du territoire du Pays d'Aix. A

noter que les champions ici présents
totalisent à eux trois la bagatelle de 4

médailles olympiques (dont deux en
or pour Fernandez) et pas moins de

22 titres mondiaux ou européens.

BACCHANTES AIX 2021

Radieuses aux Bacchantes,
la seule course où personne ne se prend au sérieux.

Stéphanie Braise, l’ancienne
basketteuse et Muriel Hurtis,
l’ex-championne du sprint, ont
fait équipe avec le sourire du
départ à l’arrivée.

Le water-polo représenté au départ par les
frères Baldizzone (Michel et François) et, au
parc de la Torse, par Gaétan Ledeist, le
directeur du PAN… légèrement dans le rouge.

Le sourire radieux de
Michel et Eliane Grech,

en pause avenue des
Déportés de la

Résistance Aixoise.

�

�

©
 S

. 
S

au
va

ge



7

La participation aux Bacchantes
fait d’ailleurs partie d’un large
programme d’actions aux-
quelles PLD Auto prend part,
en respect des concepts et
enjeux de la "Responsabilité
sociétale des entreprises" (RSE).
Ainsi, avant de revenir sur les
"Bacchantes", après les éditions
2018 et 2019, afin de soutenir
la lutte contre le cancer de la
prostate, l’entreprise chère à la
famille Leydet était bien repré-
sentée, en octobre dernier, à la
"Marseillaise des Femmes",
courue dans le secteur de la
Pointe Rouge, pour la lutte
contre le cancer du sein. Actions
renforcées par un mécénat en
direction de l’Institut Paoli-
Calmettes.
Et que dire de l’implication d’une
soixantaine de collaborateurs
PLD Auto pour la défense de

l’environnement, à l’occasion
du nettoyage (début octobre)
des plages de l’Estaque, sacs
de la Goutte Bleue en main ?
"Nous sommes une entreprise
familiale et régionale, souligne
Philippe Leydet. Nous avons
vocation à agir pour notre envi-
ronnement direct, à nous ancrer
dans la région, tout en défendant
les valeurs de civisme prônées
au sein de notre entreprise. Cela
permet également de créer un
esprit de groupe qui ne peut que
rejaillir sur la qualité du travail."
Philippe Leydet, qui a parfai-
t emen t  consc i ence  des
problématiques de l’industrie
automobile en termes
d’envi-ronnement,
n’en est que plus
motivé pour suivre les

préco-nisations de la RSE. Il
tient à souligner que le groupe
PLD Auto recycle 95% de ses
déchets, dont 75% en circuit
court. Le sens civique prend ici
toute sa signification. C’est
également le cas dans l’accom-
pagnement des actions de
sensibilisation aux problèmes
de santé. 
L’engagement du groupe PLD
Auto dans cette magnifique
"aventure" des Bacchantes Aix,
témoigne d’une vér i table
"philosophie d’entreprise" et,
au -de l à ,  de  l a  s i ncè re
cons idérat ion por tée par
Philippe Leydet à David Barriol
et à son équipe.

PLD AUTO AU CŒUR DES BACCHANTES AIX

Le défi
civique
L’imposant groupe de
collaborateurs de l’entreprise
PLD Automobile présent au
départ des Bacchantes Aix
n’est pas venu avec l’ambition
de jouer des coudes pour faire
la course en tête. Le défi
relevé est davantage celui du
civisme et de la solidarité que
de la performance sportive. 

Un groupe présent sur le terrain pour participer à l’action de la Goutte Bleue… … comme à la "Marseillaise des Femmes".

Culture familiale
Comme nous avons déjà eu l’occasion de le souligner, le groupe PLD
Automobile cultive plus que jamais l’esprit de solidarité… et l’esprit de famille.
Valeurs essentielles pour une grande entreprise qui compte plus de 450
collaborateurs répartis sur ses 22 concessions automobiles implantées dans la
région et à la direction de laquelle le PDG Philippe Leydet et ses grands enfants
Clément (directeur général) et Charlotte (responsable diversification), se portent
garants au quotidien d’une véritable "culture familiale".

Une partie des collaborateurs du groupe PLD à l’instant du départ,
sur la pelouse du stade Carcassonne.

Clément Leydet, directeur général de PLD
Auto, a mis un point d’honneur à boucler la
course des Bacchantes, comme lors des
deux premières éditions…

… de même qu’Eric Mauriceau, le directeur général
adjoint, par ailleurs dirigeant bénévole du club de tennis
de la Tour d’Aygosi, La bonne humeur en prime.

�
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Course à pied

Athlétisme

La joie de (re-)courir, pour un millier de
sportifs, est ce que l’on aura retenu en
premier de l’édition 2021 d’Aix en Foulées,

le 10 octobre dernier. On a retrouvé l’ambiance
que l’on aime sur ce nouveau parcours très
urbain, de l’avenue des Belges au Cours
Mirabeau, en passant par le quartier Mazarin.
Côté résultats, pas de surprises. Sur le 5 km,
distance inhabituelle pour un marathonien,
Nicolas Navarro a fait cavalier seul dans une
mini-course où Arno Cohen, espoir d’Aix Athlé
Provence, s’est classé 3e. Quant à Fouad
Latreche, dont la joie de cavaler fait toujours
plaisir à voir, il n’a pas trouvé d’opposition sur
le 10 km. Il a laissé Alexandre Tron (Peynier),
à 1mn18 et le 3e à 2mn23.
Le maillot Athlé Provence Club a également
été à l’honneur chez les dames avec les
victoires de Ziporah Hammer (5 km) et Mallorie
Marquet (10 km).

Les enfants s’en sont
donnés à cœur joie dans les
mini-foulées, organisées la

veille d’Aix en Foulées, sur le
Cours Mirabeau. Un vrai

moment de plaisir pour les
gamins et la responsable de

l’école d’athlétisme Léa
Filippi-Lemaître (à droite).

Fouad Latreche et Nicolas Navarro sans opposition

S’il est un résultat qui compte pour les dirigeants de
l’entité Athlé Provence Clubs, c’est bien celui-là. La 2e

place obtenue aux championnats de France minimes,
à Dreux, récompense le travail réalisé ces dernières
années au sein des écoles d’athlétisme et du pôle jeu-
nesse dirigé par Léa Filippi-Lemaître.
Ces championnats, "conçus comme des mini-inter-
clubs", selon les termes de Léa, mettent en valeur le
travail effectué par les entraîneurs des différentes dis-
ciplines au programme des championnats. Au total
des points (621 exactement), APC se classe 2e derrière
l’Entente Haute-Bretagne (636) et devant le Stade Sot-
tevillais 76 (615). Une perf partagée par les 17
"apprentis athlètes" qui ont montré une belle cohésion
sous la bannière d’Athlé Provence Clubs.
De quoi donner le sourire aux présidents Thierry Tho-
mas (APC) et Georges Le Guillou (AA) et aux nombreux
entraîneurs des clubs concernés.

Visiblement
heureux, les jeunes
athlètes d’APC, sur
le stade de Dreux.

Le championnat de France des minimes d’APC

Prime à la formation

AIX EN FOULEES

Mini foulées
maxi-plaisir

133 mètres après le
départ, Nicolas Navarro

et Fouad Latreche ont
déjà pris les devants.
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Trail

La joie de courir et de gagner
incarnée par Fouad Latreche,
vainqueur des deux dernières
éditions des 10 km d’Aix en
Foulées..

L’émotion était immense,
à l’arrivée de l’UTMB,
dans les rues de Megève,

lorsque Jean-Paul Delpierre
apparut, après 50 heures d’une
folle "randonnée" de 155 kilo-
mètres, sur la Joëlette portée
par ses potes. 
Le défi était plus qu’audacieux,
mais l’Amitié (avec un grand "A")
fait des miracles. Atteint de la
maladie de Charcot, Jean-Paul
Delpierre ne pouvait imaginer
refaire le parcours, pour le moins
accidenté (10 000 mètres de
dénivelé positif), du mythique
ultra-trail tracé autour du Mont-
Blanc. Sauf que ses amis du
team Iron Race ont décidé
d’organiser un portage en relais,
afin de lui faire parcourir la quasi-
totalité des 170 km du raid.
Ainsi, un groupe d’une trentaine
de relayeurs a été constitué,
avec un encadrement à la hau-
teur de l’évènement : trois véhi-
cules d’assistance, un camping-
car, un kiné et des dizaines de
personnes pour accompagner
et encourager l’improbable
expédition.
Il y a eu évidemment de la souf-
france physique pour les por-
teurs de la Joëlette ( organisés
par relais de quatre), mais
également pour Jean-Paul
Delpierre, confronté comme ses

amis à la difficulté du relief, au
manque de sommeil (des étapes
de 17 heures) et au froid intense
qui a contraint l’expédition à
escamoter le col du Bonhomme.
Mais à l’arrivée, quel bonheur
d’avoir "fait ça" ! Quelle émotion
pour Jean-Paul et ses quatre
amis du team Iron Race qui ont
mis sur pied cette formidable

aventure ! Ils s’appellent Laurent
Daret (président du team),
Sébastien N’Guyen, Eric Galéo
et Gilbert Da Costa. Leur exploit
athlétique sur cet UTMB 2021,
aussi admirable fût-il, sera passé
au second plan, derrière une
autre performance, encore plus
forte : celle du cœur et de l’Amitié.
Chapeau Messieurs !

L’UTMB de l’Amitié
L’évènement date du beau milieu de l’été, à l’occasion de l’Ultra-Trail du Mont-Blanc, une
course extrême sur laquelle nous revenons volontiers sur une suggestion d’Yves Schmutz,
l’ancien footballeur de l’AS Aixoise. Ce dernier, lui-même adepte du trail, a été subjugué
(comme beaucoup), par l’extraordinaire aventure vécue par une bande de copains du Team
Iron Race, basé à Ventabren. Un "truc" qui force l’admiration.

En approchant de l’arrivée, dans les rues de Megève, porté par ses camarades du team Iron Race, Jean-Paul
Delpierre est submergé par l’émotion.

Le sourire radieux de Jean-Paul Delpierre, présent sur l’UTMB avec le
dossard 2876.

      

En course

Après le vélo

Un ancien champion cycliste
au départ d’Aix en Foulées :
Mathieu Delarozière. 
L’ex-coureur de l’AVC Aix et de
l’équipe professionnelle de
Marseille s’est reconverti dans
la course à pied et il est loin
d’être "largué". Mathieu a
couru les 10 km d’Aix en 39
minutes et des poussières,
avant d’aller participer au semi
de Marseille-Cassis. A suivre…



Salim Ziane
et Esther
Eymard,

"chefs du
tournoi"

2021.
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Privés du Val de l’Arc, les organisa-
teurs ont dû faire jouer les finales
sur deux sites, à la Halle Carcas-

sonne et à Louison-Bobet. Cela a eu
pour effet de boucler le programme plus
tôt… et de surprendre certains specta-
teurs habitués aux finales "tardives".
Lors de cette édition 2021, dont les
chefs de tournoi désignés étaient Esther
Eymard et Salim Ziane, les joueurs de
l’AUC Bad ont à nouveau remporté leur
lot de médailles. En effet, 11 d’entre eux
ont été finalistes : 
– Calvin Chanoux (DH série 2)
 – Alice Rey et Nicolas Paris (DM série 4)
 – Elise Nouail (vainqueur en DD série 3)
 – Baptiste Roche (DH série 5)
 – Lorraine Personnic et Kevin Sanchez

(DM série 5)
 – Noé Le Troter et Thibault Robin (DH

série 6)
 – José Barros (DM série 6). 

Quelques
joueurs et

bénévoles du
tournoi

rassemblés à
la fin des

finales de la
Halle

Carcassonne.

L’AUC Bad persévère
ORGANISATION

On oublie 2020 (année Covid) et on remet ça en 2021. Les dirigeants
de l’AUC n’ont pas hésité à remettre en place leur beau tournoi
international pour une 34e édition élargie (support de la 2e étape
du circuit élite fédéral), les 23 et 24 octobre derniers.

Tournoi international

"Plein cadre " sur les finalistes du double-hommes série 5, parmi lesquels
figure l’Aixois Baptiste Roche.

Elle est heureuse, Charlotte Manuguerra (… licenciée à Nîmes). Elle a
remporté le double mixte en compagnie de Franck Beaudoin (Antibes).
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Les gamins du plateau de Puyricard à la lumière

I l  n’a que 13 ans, mais i l
n’hésite pas à se frotter aux
meilleurs pilotes français et

européens, souvent plus âgés.
Paul Alberto sait ce qu’il veut et
depuis tout gamin.
Après deux bonnes sorties
hivernales (pendant le confi-
nement), en catégorie X30
juniors (13-14 ans), en Belgique
(5e) et en Italie (3e du Trophée
Margutti), le "fils Alberto" s’est
aligné dans les cinq épreuves
du championnat) de France
juniors, avec des karts fournis
par la fédération. Dans cette
compétition utile à la détection
des talents de demain, Paul a
terminé régulièrement sur le
podium et s’est classé 2e du
classement général. Cela lui a
valu d’être retenu par la fédé-
ration pour représenter la France
en 2022 dans le championnat

académie international et de se
faire une petite place sur les
listes de haut niveau (espoirs).
Présent également dans les
épreuves "catégorie national",
l ’enfant de Puyricard aura
totalisé 12 podiums (sur 16
courses) en 2021. Mieux encore,
il a pu participer, en octobre
dernier, à la finale mondiale X30
juniors à Adria, en Italie. Face
aux  80  me i l l eu r s  p i l o t es
mondiaux de la catégorie, Paul
Alberto a réalisé le 4e chrono et
accroché une significative
10ème place au général.
On attend la suite avec intérêt,
avec l’espoir de voir cet espoir
du pilotage confirmer ses bon-
nes dispositions. Ce dont son
père, l’ancien pilote Eric Alberto
ne doute pas, constatant que
"dans n’importe quelle course,
Paul se bat pour le podium".

Karting

Football

Qu’il s’agisse de karting, de football ou de tout autre sport, il se passe toujours quelque chose avec
les jeunes qui défendent les couleurs de Puyricard…

Paul Alberto à l’international

Les beaux samedis
de l’US Puyricard

Paul Alberto fait ses preuves dans les courses de kart en attendant d’avoir
l’âge de piloter une voiture.

La belle pelouse synthétique du
stade de Puyricard est joliment
animée, le samedi après-midi, avec
les matchs disputés par les enfants.
Ainsi, le 20 novembre dernier, nous
avons vu évoluer avec plaisir et
sous un soleil radieux, les équipes
U10 et U11 de l’USP.

Nos photos
1 Paul Michel, aussi prometteur au poste de

gardien de but que dans le jeu. Jolie plongeon !
2 L’équipe U11 de l’USP, sous la coupe de Fabien

Michel (... sans lien de parenté avec Paul)
3 L’équipe U10 de l’US Puyricard, entraînée par

William Ngoundo Black, le jour de sa large
victoire face à Peypin. 1

32
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Parmi ceux-là, l’AUC Volley
surprend agréablement en
réussissant, au-delà de toutes
espérances, à jouer le haut du
tableau en championnat N2,
dans le plus pur esprit amateur.
Car ici, messieurs- mesdames,
aucun joueur aussi bon soit-il,
ne perçoit de l’argent pour jouer
au volley-ball. On est là pour
l’amour du sport, le plaisir
d’évoluer au sein d’une bande
de copains et de porter le maillot
jaune et noir d’un club riche de
ses valeurs. 

La jovialité positive du président
Jean-Louis Riera, la force tran-
quille du formateur-né qu’est
Olivier Fortoul et l’engagement
passionné du responsable du
projet formation, Jérôme Alle-
man (assisté par Ulrich Ngoua
et Julien Cugini), donnent le ton
dans ce club qui vient de passer
la barre des 300 licenciés et a
fait de la halle Carcassonne un
endroit où les jeunes, comme
les seniors les plus qualifiés,
cohabitent dans le meilleur
esprit.

Ce n’est pas le moindre des
mérites de l’AUC Volley d’avoir
r éuss i  à  conva inc re  un
entraîneur de la pointure de
Philippe Jungling de prendre
l’équipe seniors en mains. A 55
ans ,  l ’ i n té ressé  possède
effectivement une carte de visite
édifiante. N’a-t-il pas joué une
quinzaine d’années en élite, de
Cannes à Toulouse, en passant
par Poitiers, Tours, Strasbourg
et Martigues ? Faut-il rappeler
encore que Jungling a connu
75 sélections en équipe de
France et disputé deux final four
de la ligue des champions avec
Cannes (champion de France
90-91) ?
La carrière d’entraîneur et
d’éducateur sportif de Philippe
Jungling fut également bien
remplie. Il a opéré à Epinal,

Fréjus, Cannes (comme adjoint),
mais également au sein de la
ligue de Bourgogne et, dans
notre région, à Martigues…et à
Aix, où il fit un passage entre
2009 et 2011, juste avant la
dégringolade de l’AUC.
En revenant à Aix au printemps
dernier, afin d’aider l’AUC à aller
de l’avant, Philippe Jungling
s’est fixé un nouveau challenge
et s’applique à le relever avec
son habituelle discrétion, mais
non sans conviction.
Comment appréhende-t-il ce
premier trimestre de la saison
2021-2022, dans une poule de
N2 plutôt relevée, avec plusieurs
bonnes équipes d’Occitanie
d’Aquitaine ou de Corrèze ?
"Nous avons un effectif restreint,
note le  coach,  mais  nous
pouvons nous appuyer sur la
qualité des joueurs. Au complet,
nous sommes capables de
rivaliser avec n’importe quelle
équipe, comme cela s’est vu
chez le leader, à Narbonne, où
nous sommes passés très près
de l ’exploit.  I l  y a un beau
potentiel dans cette équipe et
une belle mentalité, avec des
amateurs motivés par la passion
du volley. Ils sont assez faciles
à entraîner, parce qu’ils ont envie
et se donnent à fond."
Il ne manque qu’un peu de
réussite à cette équipe de
qualité pour viser le podium en
Nationale 2, comme lors de la
dernière rencontre de novem-
bre, contre Illac Bordeaux, que
les Aixois ont perdu au set
décisif après avoir gaspillé
plusieurs balles de match.

L’AUC VOLLEY EVOLUE BIEN

Dans l’ombre des grosses équipes du Pays d'Aix qui défrayent
la chronique (PAUC, PAN, PAVVB, Provence Rugby), un certain
nombre de clubs se battent pour bien figurer dans les
difficiles championnats de France de N2 ou N3 avec des
moyens limités, mais avec "un cœur gros comme ça". 

Philippe Jungling à la barre

Un coach discret,
mais combatif.

Florian Hode et les volleyeurs aixois visent plus haut.

Avec un passeur de la trempe de Julian Schroeder,
cela se passe bien sur le terrain.



13

L’AUC Volley
saison

2021-2022.

Debout (de g. à dr.) :
Marco Andujar

(secrétaire du club),
Philippe Jungling

(coach), Antonin Billy,
Thomas Arzailler, Boris

Blanc, Florian Hode,
Jean-Louis Riera

(président) et Didier
Zucca (co-président,

chargé des partenaires
privés). Accroupis : Paul
Souche, Florian Martino,

Thomas Prioux, Théo
Brugnans, Julian

Schroeder et Robin
Fournier.

Avec une douzaine d’équipes dont
quatre en seniors, l’AUC ne manque
pas de répondant. La deuxième
équipe, qui évolue en Pré-nationale,
est remarquablement dirigée par
Yves Caumartin. Quant à l’équipe
1 féminines, également bien située
en Pré-nationale, elle progresse
sous la coupe d’Ulrich Ngoua et
semble en mesure d’accéder au
podium.
Du côté des jeunes, il y a éga-
lement une belle dynamique, trop
forte même, puisque le club a dû
refuser une centaine d’adhésions,
en début de saison, les structures
d’accueil n’ayant pas permis de
faire face à l’extraordinaire engoue-
ment provoqué par la médaille d’or
de l’équipe de France aux Jeux
Olympiques de Tokyo.
Cette dynamique jeune est d’autant
plus sensible qu’elle est impulsée
par cet "allumé" de volley qu’est
Jérôme Alleman. Avec un tel édu-
cateur, "boulimique de travail et
complètement dévoué à la forma-
tion des jeunes" (dixit le président),
les cadres de l’AUC que sont Jean-

Louis Riera, Olivier Fortoul et autre
Thierry Lardenois, peuvent regarder
l’avenir avec un bel optimisme.

L’effectif Nationale 2
présenté par Philippe Jungling (par ordre des numéros de maillots)  

• Florian Martino (n°2), né le 6 juillet 95 – 1,80 m – Passeur
• Thomas Prioux (3), 28 février 94 – 1,84 m – Récep. attaquant
• Robin Fournier (6), 6 avril 93 – 1,89 m – Central
• Florian Hode (7), 5 février 97 – 2,00 m – Pointu
• Antonin Billy (8), 16 août 99 – 1,89 m – Récep. attaquant (et central)
• Boris Blanc (9), 9 avril 93 – 1,92 m - Récep. attaquant
• Théo Brugnans (10), 9 février 93 – 1,83 m - Récep. attaquant et libéro
• Thomas Arzailler (12), 6 mai 94 – 2,00 m – Central
• Paul Souche (13), 20 novembre 69 – 1,80 m – Complet
• Julian Schroeder (15), 30 novembre 89 – 1,79 m – Passeur et capitaine.

Derrière l’équipe première…

A l’écoute d’un
entraîneur "haut de
gamme", Philippe
Jungling.

Photos Sylvain Sauvage

Un groupe de minimes (… garçons et filles)
sous la responsabilité des formateurs

Jérôme Alleman (en arrière plan), Olivier
Fortoul (en bas à dr.) et Atika Surlève (en

haut), coach des jeunes.

�

Les minimes photographiés… par leur formateur Jérôme Alleman.
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Près de 700 gamins, représentant 42 clubs de judo,
rassemblés sur les tatamis au Cosec Pierre-Charpin,
à Cabriès. Du jamais vu ! Le Pays d'Aix a tout fait pour
accueillir cette belle fête du judo qu’est "L’Itinéraire
des Champions" et que le Comité 13 a organisée de
belle façon, les 7 et 8 décembre derniers.

Le président Alain Julien n’a pas hésité à en confier la
responsabilité et la mise en scène à Claude Vieu, figure
du judo et fondateur du célèbre tournoi international

juniors d’Aix-en-Provence.
"L’itinéraire des champions", superbe opération de promotion
du judo, portée par France Judo et une dizaine de grands
champions de l’histoire de la discipline, a transformé le
Cosec en un immense dojo, sur deux journées, à partir
d’un programme d’activités rondement mené.
Mardi 7 décembre : accueil des scolaires et d’une trentaine
de personnes en situation de handicap ; prestations pour
les "grands" des clubs et des pôles de Marseille (en fin
d’après-midi), suivies de la cérémonie officielle, avec les
discours officiels et la signature, par Stéphane Nomis et
Martine Vassal, d’une convention passée entre France Judo
et le Département. Le tout suivi, en clôture, de la soirée
des mécènes, en présence des champions, anciens
champions et partenaires de cette belle manifestation.
Mercredi 8 décembre : accueil des centres de loisirs et
centres sociaux et, tout l’après-midi, présentation du "Grand
Show", pour la plus grande joie de centaines d’enfants des
clubs de la région, ravis d’évoluer sur les tatamis avec la
participation active et bienveillante des grands noms du
judo français que sont Jean-Paul Coche (9e dan), Marc
Alexandre, Cathy Arnaud, Guy Delvingt (tous 8e dan),
Stéphanie Possamaï (6e dan) et des champions actuels,
Kilian Le Blouch (champion olympique par équipe), Fanny-
Estelle Posvite et Walide Khyar. De beaux sportifs auxquels
se sont associés l’ancienne championne d’athlétisme Muriel
Hurtis (ambassadrice du "Sport pour Valeur" du CAAP) et
le médaillé d’or de canoë-kayak des JO 2016, Denis
Gargaud.
Cette belle fête du judo qui a rassemblé sur deux jours
quelque 1450 judokas, aura connu un moment fort, le
mercredi après-midi lorsque, après les messages vidéos
adressés par le spationaute Thomas Pesquet (ceinture
noire de judo) et l’inégalable Teddy Riner, les 700 enfants
et l’assistance ont entonné "La Marseillaise", dans un
formidable élan rempli d’émotion.

L'ITINÉRAIRE DES
CHAMPIONS

Les petits judokas
de l’O. Cabriès-
Calas sur le
podium, lors de la
revue finale, en
compagnie de leur
professeur Jean-
Luc Turrel (à g.),
CN 6e dan.

L’ancien
champion

olympique et 8e

dan, Marc
Alexandre, aux

côtés des jeunes
de l’AUC Judo,

Nasma, Alya,
Mathieu et

Raphaël.

�

�

Walide Khyar et les champions de l’équipe de
France de judo fêtés par les petits judokas du
département.

�

Avec Kodomo, la
mascotte du judo…
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Une cinquantaine d’enfants de l’AUC Judo, le club du président Yann Martinon,
encadrée par les entraîneurs Jean-Marc Gide, Jean-Louis Bologna et Raphaël Mouron. L’entraîneur en chef de l’AUC Judo,

Jean-Marc Gide, heureux de faire
vivre cette fête du judo à ses élèves.

En vue, lors de
la soirée : les

stars du sport,
Denis Gargaud

et Muriel Hurtis,
en compagnie
de Philippe Le

Goff (dir. des
sports du

Département),
Déborah Sy (dir.
des sports de la

MAMP),
Stéphane

Vellieux (dir. des
sports du

Territoire du
Pays d’Aix) et
Claude Vieu,

organisateur de
l’étape du Pays

d’Aix de
"L’Itinéraire des

Champions".

�

La présidente du
Département,

Martine Vassal, à la
signature de la

convention avec
Stéphane Nomis,

président de
France Judo, en

présence
d’Amapola

Ventron, maire de
Cabriès, Marine

Pustorino,
conseillère

départementale
déléguée au haut

niveau et Hervé
Liberman,

président de la
commission sport

de la Région Sud et
du CROS.

�

Côté officiels

�
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On ne peut pas retracer plus de
50 années de présence des
Bochet dans les sports aqua-
tiques à Aix sans rappeler le rôle
essentiel qu’a tenu Raymond
Bochet, ce génial dirigeant,
disparu en janvier 1990, à l’âge
de 62 ans, quelques mois à
peine après avoir réalisé, avec
la bénédiction du maire Jean-
François Picheral, la belle fusion
des trois grands clubs nautiques

aixois (Sextius SCA, AUC et
ASPTT), rassemblés sous le
nom d’Aix Natation. 
Raymond Bochet, qui a présidé
durant plus de 15 ans la section
de l’ASPTT, son épouse Marie-
Louise à ses côtés comme se-
crétaire, aura donc été l’inspi-
rateur et le responsable de
l’improbable rassemblement de
toutes les forces vives des
sports aquatiques à Aix. Le
développement harmonieux de
disciplines aussi diversifiées
que la natation, la natation artis-
tique, le water-polo et la nage
avec palmes, donne raison au
rassembleur de la fin des années
90. Il serait fier de voir son club,
rebaptisé Pays d'Aix Natation
en 2011, évoluer au meilleur
niveau national dans les quatre
sports concernés et recenser
quelque 1800 licenciés (chiffres
2019).

On comprend mieux l’affection
que lui ont témoignée "tous ses
petits", lorsque Malou décida,
au beau milieu de novembre
2021, à l’âge de 86 ans, de
céder sa place au sein du comité
directeur du PAN et d’endosser
le titre honorifique, mais véri-

tablement significatif, de prési-
dente d’honneur. 
Une chose est sûre : "Malou" la
bien-aimée, également connue
pour son franc-parler, n’a pas
fini de verser des petites larmes
de joie en voyant gagner ses
poloïstes.

Les Bochet à l’unisson
LES GRANDES FAMILLES DU SPORT AIXOIS

Leur histoire  commence pour ainsi dire avec l’ouverture de
la piscine municipale olympique (aujourd’hui Yves-Blanc), en 1968.
C’est à cette époque que Raymond et Marie-Louise Bochet,
deux belles personnes sans véritables références sportives,
décident de s’impliquer au sein de la section natation de l’ASPTT,
où leur fils aîné, Bernard (9 ans), fait ses débuts au club, quelques
années avant Laurent, le "petit dernier". C’est le point de départ de
ce que l’on peut appeler "l’œuvre" de la famille Bochet.
L’inventaire des actions menées depuis par la famille Bochet au sein
du grand club aquatique d’Aix, témoigne d’une véritable culture
familiale basée sur l’empathie pour les gens, le sens du partage,
un intérêt évident pour le monde associatif et une volonté de Faire,
avec un "F" majuscule.

L’inspiration de Raymond

"Malou" la bien-aimée

Bernard, le formateur

Mar ie-Lou ise  Bochet  es t
intarissable dès qu’il s’agit de
se replonger dans un demi-
siècle d’activités au sein du
club… et même au-delà. Elle
raconte ainsi comment elle a
poussé très tôt ses fils à se
familiariser avec l’art d’évoluer
dans l ’eau. "Toute pet i te ,
raconte-t-elle, j’ai failli me noyer.
Cela m’a tellement marquée que
j’ai tenu à ce que mes fils n’aient
jamais peur de l’eau." Une
éducation précoce et pour le
moins réussie, comme l’aura
été sa longue carr ière  de
dirigeante. 
"Malou", comme on l’appelle
affectueusement au club, fut
tour à tour secrétaire de l’ASPTT,
trésorière d’Aix Natation, puis
trésorière et  secrétaire du PAN
sous  l es  p rés idences  de

Be r na rd  Rouby  Be r na rd
Rayaume et Jean-Luc Armingol.
Que n’a-t-elle pas fait dans ce
club ? Elle a manipulé des
"tonnes de paperasseries" pour
toutes sortes de dossiers
(subventions, emplois aidés,
formations…). El le a tenu
maintes fois la table de marque
lors des matchs. Elle a bichonné
ses joueurs, leur a préparé
sandwichs et gâteaux. Dans les
dép lacements ,  e l le  s ’es t
appliquée, lors des retours de
nuit, d’aiguiser l’attention du
chauffeur du car pendant que
les joueurs dormaient à points
fermés. Et le mobil home installé
à côté de la maison de Bouc-
Bel-Air aura longtemps servi de
point de passage incontour-
nable pour les nouvelles recrues
de l'équipe de water-polo. 

Sans le regretté Raymond Bochet,
dirigeant d’une intelligence et d’une
élégance rares, Pays d'Aix Natation
ne serait pas le club qu’il est
aujourd’hui.

"Malou" Bochet et son fils aîné Bernard, dans
cette maison de la résidence Rhin et Danube,
à Bouc-Bel-Air, qui aura été longtemps une
sorte d’annexe du club familial.

Laurent Bochet a eu la
main heureuse en créant
le club partenaires
entreprises.

Il fait partie des dirigeants qui
comptent dans le sport à Aix et
dans le petit monde du water-
polo. Bernard Bochet n’est pas
du modèle courant. Son regard
mêlé de tendresse et de sévérité
peut parfois dérouter. L’homme
a des convictions… et n’y renon-
ce pas facilement.
Nous aimons à rappeler qu’à la
fin des années 70, alors qu’il
s’imposait comme un espoir du
water-polo, il avait refusé d’être
distingué au titre de sportif du
mois, considérant que seule
l’équipe devait être mise en
valeur.

L’aîné des Bochet a horreur de
l’à-peu-près et du laisser-aller.
Exigeant, aussi bien envers lui-
même qu’avec n’importe qui, il
n’a jamais dérogé aux règles du
"collectif" et a fait de la formation
l’axe principal de son parcours
"d’homme de sport".
Prof EPS, depuis peu à la retrai-
te, Bernard Bochet aura connu
un parcours sportif pour le moins
enrichissant. Depuis ses débuts
au water-polo, à l’âge de 9 ans,
que d’expériences vécues !
Il n’était pas encore junior
lorsqu’il créa l’école de water-
polo de l ’ASPTT et f i t  ses

���
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Bernard Bochet aux côtés de ses amis du PAN Gaëtan Le Deist, Bernard
Porta et Jean-Luc Armingol (de g. à dr.) 
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Diplôme de professeur de sport
en poche, Bernard fut appelé
au poste d’entraîneur de water-
polo au Bataillon de Joinville
pour  une durée de 3 ans.
Ensuite, à 40 ans passés et fort
d’une solide expérience d’édu-
cateur, il regagna la Provence,
grâce à sa nomination à la DDJS
du Vaucluse, à Avignon (… com-
me responsable de la formation,
bien évidemment). Il retrouva
par la même occasion, en 1996,
une place de choix dans l’équipe
dir igeante d’Aix Natation,
relancé il est vrai par ses amis
Bernard Porta et François
Baldizzone qui le poussèrent
ensuite (en 1998) à prendre la
présidence de la section water-
polo. C’est à cette époque que

Bernard Bochet prit l’initiative
de relancer la formation, secteur
optimisé par des éducateurs de
la qualité d’Eric Thuillier, Rafaël
Brun, Alexandre Donsimoni et
Julien Aspar. Son implication
s’étendit au-delà du water-polo,
puisqu’il mit en place l’école
(pluridisciplinaire) de natation
aixoise et le secteur loisir, aidé
en cela par François Baldizonne
et Bruno Stéfanini. Il assuma
également, dès le départ, des
responsabilités au sein d’ESE
(Ecole Sport Entreprendre). 
Toujours en place au poste de
vice-président du PAN, Bernard
Bochet  res te  un  é lément
incontournable de la vie d’un
club auquel il a déjà beaucoup
apporté.

Dirigeant, en région parisienne,
d’une entreprise de conseil en
développement commercial,
Laurent décida de créer une
agence à Aix et de reprendre du
service à Aix Natation, à partir
d’une idée fondatrice. Il a ainsi
mis en place, en 2012, avec son
ami Gaëtan Le Deist, ce fameux
"c lub  pa r tena i res  en t re -
prises"qui regroupe aujourd’hui
une centaine d’entités. Cette
démarche aura permis au Pays
d'Aix Natation d’atteindre un
budget record de 300.000 euros
émanant de partenaires privés.
Ajoutons à cela que sous
l’impulsion "obsessionnelle" de
Bernard Porta, il a été décidé
de relancer la propagande faite
autour des matchs de water-
polo. Cela aura permis au PAN
de  ba t t re  des  reco rds
d’affluence à la piscine Yves-
Blanc et de posséder le meilleur
public du championnat. "Mais
ce qui compte pour nous, insiste
Laurent, c’est le club dans son
ensemble. Toutes les disciplines
contribuent à la réussite du PAN.
C’est pour cela que le Club
Partenaires Entreprises n’est
pas dédié à une discipline en
particulier, mais couvre toutes
les sections. C’est bien dans
cette esprit collectif que notre
père avait conçu le projet  d’Aix
Natation."

De tous les Bochet poloïstes, il est
sans doute celui qui aura évolué au
meilleur haut niveau.
Robin, formé à Aix Natation (… et
au collège de la Chesneraie) a fait
partie de la superbe équipe minimes
sacrée championne de France en
2006, sous la coupe d’Alexandre
Donsimoni.
Intégré à l’équipe seniors dès l’âge
de 15-16 ans, Robin fut international
junior et joua très jeune en élite, à
l’instar de son illustre camarade
Sébastien Monneret, l’international
du PAN. 
En 2015-2016, le "fils Bochet" a
quitté Aix pour Bordeaux, où il est
aujourd’hui maître-nageur… et
"maître à jouer" de l’équipe N1 de
l’USB… dont le responsable du club
partenaires n’est autre que "tonton
Laurent".

Laurent, le promoteur

Du BJ à la présidence du PAN

Le petit frère de Bernard n’aura
pas été de en reste. Que ce soit
comme joueur de water-polo
ou dans le rôle de "promoteur"
de la discipline, Laurent Bochet
aura également marqué les
esprits. Lui aussi débuta très
jeune à l’ASPTT Natation, à
l’école de Robert Faure, avant
que le virus du water-polo ne
l’atteigne à son tour, à l’âge de
9 ans. Il entra à l’école… lancée
par son frangin, en même temps
que Bernard Porta et François
Baldizzone, dont les noms
reviennent invariablement dans
l’histoire de la famille Bochet. 
Le "petit Bochet" montra vite
des qualités dans le bassin, au
point d’intégrer l’équipe de
France cadets à la f in des
années 80. Déjà titulaire de
l’équipe seniors d’Aix qui venait
d’accéder à la Nationale 1,
Laurent allait y jouer une dizaine
d’années, non sans avoir pris
des responsabi l i tés à Aix
Natation, dès le début des
années 90, que ce soit comme
trésorier adjoint et, surtout,
instigateur (avec Bernard Porta)
d’un dispositif de propagande
inédit. "On lançait 10 000 invi-
tations par match, se rappelle-
t-il, des flyers réalisés par Jean-
Yves Blanc. C’est comme ça
qu’on a commencé à remplir les
gradins de la piscine."

De 1994 à 2010, Laurent Bochet
allait mettre Aix Natation entre
parenthèses, la rencontre avec
sa femme l ’ayant  inc i té  à
rejoindre la région parisienne et
le club de Conflans Sainte-
Honorine, où son frère lui avait
pour ainsi dire ouvert la voie
("Merci Bernard !"). Il y fut à son
tour entraîneur-joueur et ac-
cepta, dans la foulée, d’être
président du club de natation
synchronisée de Cergy.

Laurent au sein de l’équipe N2 en
1990, aux côtés des Jean-Yves
Blanc, Eric Gentet (en haut),
François Baldizzone et Olivier
Chandieu (en bas).

premières brasses au sein du
groupe seniors, en 1976. Il fit
bien sûr partie, quelques années
plus tard, de l’équipe qui accéda
à la N1, en 1981, sous la coupe
de Guy Fetzman et Victor Nataf.
Après ses études au CREPS de
Toulouse (81-83), agrémentées
de sélections en équipe de
France universitaire, Bernard
allait effectuer ses cinq pre-
mières années d’enseignant
EPS à Cergy, en région pari-

sienne, tout en continuant à
jouer au water-polo. Il évolua
trois saisons au Racing, où il mit
en place la première école de
water-polo du club. Puis il passa
4 ou 5 ans à Conflans Sainte-
Honorine… où il eu à l’entraî-
nement un certain Gaëtan Le
Deist, l’actuel directeur sportif
du PAN… et où son frère Laurent
a l l a i t  évo lue r  à  son  tou r,
quelques années plus tard.

Il y a 45 ans…
Une pièce essentielle de nos archives : cette photo de l’équipe de water-
polo de l’ASPTT qui a accédé à la Nationale II en 1976. Elle comprend
quelques figures de l’histoire de la discipline à Aix. Debout, de gauche à
droite : le regretté Marc Immordino, jeune espoir de l’époque, Jean-René
Frutuoso, Marc Porta (frère aîné de Bernard), Xavier Peter, André Ailloud et
Yves Blanc, le doyen de l’équipe (qui allait perdre la vie accidentellement
quelques années plus tard et dont la piscine olympique porte le nom).
Accroupis : Jean-Yves Blanc (le fils), Jean-Charles Saphor, le petit Laurent
Bochet (moins de 10 ans à l’époque), Gérard Vaudet, Fernand Géronimi
(entraîneur-joueur) et Bernard Bochet… espoir de 16 ans. 

Les frères Bochet, en bref
Bernard est né le 19 août 1959, à Alger. Marié à Laurence Mercier (également
prof EPS). Ils ont deux fils : Robin (28 ans), poloïste depuis sa prime enfance
et Pierric (26 ans) qui a préféré le volley, le foot et le judo au water-polo.
Laurent est né le 7 juin 1966 à Aix. Marié à Françoise Basset, ancienne
poloïste élite de Conflans-Ste Honorine, en région parisienne. Ils ont deux
filles : Gaëlle (29 ans), ancienne nageuse synchro du pôle espoirs du PAN
et Camille (28 ans), entraîneur de natation artistique au Pecq… et également
poloïste.

���

Robin, le meilleur 
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Tennis

Un tournoi révélateur au Country Club

L’ensemble des
"médaillés" après la

remise des prix, en
compagnies des

dirigeants du
Country Club.  

Le président Didier Marazzani a remis
les prix aux lauréats, ici à Mila Charles,
vainqueur en 15-16 ans filles.

… et au duo de gamins du Country,
finalistes des 11-12 ans, Dylan Miro et
Arthur Adam.

"Je vous avais promis que je
gagnerais" à lancé le junior du CCA
à Marc Verpeaux, après sa victoire
en finale des 17-18 ans. Il ne reste
plus à Matis Robotti, classé 5/6,
qu’à confirmer dans les prochains
tournois.

Matis Robotti a tenu parole

Révéler des talents
est depuis toujours
dans les gènes du

CCA… comme le goût de
l’organisation.
Le tournoi réservé aux jeu-
nes, durant les vacances
scolaires de la Toussaint,
répondait donc au "cahier
des charges" des diri-
geants du Country. Le
directeur Marc Verpeaux
s’est d’ailleurs montré très
attentif à l’évolution des
j eunes  l o r s  de  ce t t e
compétition, que ce soit
sur les courts couverts ou
en extérieur.
L’édi t ion  2021,  qu i  a
bénéficié d’une très bonne
météo ,  a  pe rmis  aux
j eunes  de  l ’ équ ipe
compétition aixoise dirigée
par Guillaume Bousquet,
d’être récompensés lors
de la  remise des pr ix
p rés idée  pa r  D id i e r
Marazzani, le samedi 6
novembre  ( en  f i n  de
matinée).
Ainsi, chez les garçons, on
a assisté à une f inale
100 % Country en 12/14
ans, avec la victoire de
Dylan Miro, face à Arthur
Adam et en 17/18 ans,
catégorie dans laquelle
Matis Robotti – Costy a
dominé le Gardannais Alex
Caselles. Chez les filles,
Mila Charles, produit du
club et membre d’IBS
Tennis Academy, a battu
la Strasbourgeoise Anna
Marry.
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Jules Rimbaud s’y entraîne
au quotidien, au centre de
Ligue, cette année sous la

coupe de Romain Bazire (à la
suite de Gilbert Rouvier, Chris-
tophe Casa et Thierry Boutot).
A 12 ans, cet espoir du tennis,
classé 5/6 (ce qui le place dans
le top 3 français de sa catégorie
d’âge), joue la carte du tennis à
fond, puisqu’il est également
pensionnaire de Sud Tennis
Académie, où il bénéficie d’un
encadrement de choix avec
Bernard Larriere (fondateur de
l’Académie), Eric Dochterman
et Yohann Tobelem, lequel
l’accompagne régulièrement
sur les tournois, y compris à
l’étranger.
Si on ajoute à cela que ce natif
d’Aix (la famille réside à Luynes)
est également pris en main à
HumanFab, on comprendra que
le tennis n’est pas qu’un simple
divertissement pour le "fils
Rimbaud", dont le son père,
Jean-Christophe, ancien cham-
pion de Provence chez les
jeunes, se maintient à 3/6 à la
cinquantaine passée).

Du Maroc à l’Estonie
Le tennis, Jules est "tombé
dedans" à cinq ans et demi…
à Marrakech. Il y a joué 2 ans,
puis a poursuivi deux autres
années à Lisbonne, tout en étant
licencié au Set-Club.
Lorsque la famille est rentrée à
Aix, à la rentrée 2018-2019, le
garçon s’est naturellement
retrouvé à l’entraînement de
Jérémy Pottier, au même titre
que les espoirs filles du Set Club,
Jul ie Armingol  et  Ophél ie
Boullay. 

L’évolution de Jules Rimbaud
ces deux dernières années, a
propulsé le gamin à un niveau
de jeu prometteur. Engagé dans
les tournois "Tennis Europe",
vainqueur en simple en Israël
(finaliste en double), vainqueur
en  Es ton i e  ( su r  l e s  deux
tableaux) et finaliste à Bressuire,
en septembre dernier, dans le
plus gros tournoi européen.
Aux championnats de France,
disputés en novembre à Rouen,
Jules s’est incliné en demi-finale
face au n°1 français de la

sans réalisme, de son brillant
rejeton : "Les atouts de Jules,
résume-t-elle, un gros mental,
des grosses qualités physiques
et une bonne technique. Mais il
doit mieux se maîtriser sur le
court, où il s’est trop longtemps
montré insupportable et depuis
tout petit. Cela va mieux depuis
2020,  grâce au t rava i l  de
Caroline Fanciullo, son coach
men ta l  à  HumanFab .
Aujourd’hui, Jules est un autre
enfant. A la maison, c’est un
garçon extrêmement gentil, qui
a beaucoup d’humour. Sur le
terrain, il est très combattif et
ne lâche rien. A la fédé, ils l’ont
su rnommé le  Tau reau  de
PACA."
Que Jules continue à foncer
dans cette arène du tennis où
il n’y a pas de place pour les
faiblards.

Il n’a pas la prétention de rivaliser
avec Jules Rimbaud, mais pro-
gresse régulièrement à l’entraî-
nement de Yannick Gallot, sur les
courts de l’OCC. Ethan Perez (13
ans), fils de notre ami José, est
classé 15/3 et compte quelques
succès dans des tournois régio-
naux. A suivre.

Les courts du centre de Ligue, sur le site du Country
Club, constituent une bonne partie de son cadre de vie. 

Il s’entraîne au Country

Jules Rimbaud
le "Taureau du Sud"

Jules Rimbaud,
en bref
Né le 6 janvier 2009, à Aix.
Elève de 5e en classe fédérale
Acadomia (en ligne).
Trois frères : Kenan (27 ans),
Ervin (21 ans) et Thomas (15
ans), qui joue au tennis.
Jules habite à Luynes. Il est
licencié au TC Marignane, fait
partie de centre de Ligue et de
Sud Tennis Académie.

Jules Rimbaud en finale du très
relevé Tennis Europe de Bressuire.

Un garçon plus
gentil dans la vie…
que sur le court.

Ethan progresse

catégorie, Moïse Kouamé et a
joué la finale du double… face
à  ce  même Kouamé.  Une
percée au meil leur niveau
national que le jeune Luynois
ne manquera pas de poursuivre
dès le  début  d ’année,  en
reprenant le cours de sa jeune
carr ière à l ’occasion d’un
nouveau Tennis Europe, à
Marcq-en-Baroeul et, surtout,
avec une participation aux
"Petits As" (fin janvier), véritable
championnat du monde des
moins de 14 ans. 

"Un autre enfant"
Ac tue l l emen t  en  p l e i ne
croissance, l’espoir du tennis
régional s’apprête à passer un
nouveau cap et à tous les
niveaux, comme le souligne sa
mère Christine, qui parle avec
une légitime fierté, mais non

Br@d
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C’est dans le cadre de leur parcours
d’accueil et d’intégration, que 40 nouveaux
étudiants à l’ESSCA du campus d’Aix-en-
Provence ont participé, du 6 au 9 sep-
tembre derniers, à la création d’un circuit
VTT à l’Institut des Parons. 
Pour mettre en œuvre cette nouvelle
initiative de rentrée solidaire, l’ESSCA s’est
associé avec Splash Project, un organisme
associatif international qui propose des
programmes d’apprentissages expé-
rimentaux, innovants et impactants, afin
de créer du lien entre les individus, par la
réalisation de projets communautaires.

Quelque 85 élèves de l’ESSCA, répartis
en deux groupes, se sont ainsi attachés à
créer cette nouvelle infrastructure, visant
à favoriser la convivialité, l’épanouissement,
les temps d’échange et l’apprentissage à
travers les sens, la nature et le sport, valeurs
essentielles prônées par la direction des
Parons. 
Ces élèves ont relevé le challenge auda-
cieux de construire en trois jours seulement
ce circuit VTT situé en dessous du foyer
2 de la SIPFP. Un espace accessible à tous
les résidents pour des activités sportives
à vélo toujours très appréciées.

Infos du Sport aixois

� Sport solidaire

Un parcours VTT aux Parons
� Courrier

Mise au point de
Romain Emmanuelli
Très concerné par le sujet sur le "challenge
sportif inter-entreprises» abordé dans notre
dernier numéro, Romain Emmanuelli a tenu
à nous "tirer les oreilles" et à apporter
quelques corrections et remarques. Point
par point…
– SportsInnov' et non Sports'-Innov.
– Des sports, et non des jeux, en aucun cas
conçus par mes soins, mais élaborés par des
professionnels et même des médecins du
sport comme le Dr Herman Brandt pour le
Tchoukball ou le groupe d'éducateurs sportifs
québécois Omnikin pour la création du Kinball.
Il y a ensuite eu deux phrases en particulier
qui m'ont fait de la peine…
– "Qui ont peu de chances d’être inscrits au
programme des Jeux Olympiques de Paris..."
Des sports comme le Kinball, le Tchoukball
et le Spikeball auraient tout a fait leur place
aux Jeux Olympiques et ont d’ailleurs déposé
des dossiers pour être inscrits comme sports
olympiques.
– "Les équipes venus avec l'esprit de
compétition auront au moins réussi l'exploit...
d’être à coté de la plaque"
J'avoue ne pas avoir compris le sens de cette
phrase, mais elle me donne le sentiment
d'avoir mis les pratiquants en échec sur cette
initiation.
Je retiens néanmoins la volonté de bien faire
de me citer dans l'article, mais l'effet souhaité
a malheureusement été l'inverse.
Merci beaucoup de me permettre cette
correction pour la prochaine édition du journal.
Sportivement
Romain Emmanuelli

– Voilà qui est fait, cher Romain. Merci pour
les précisions apportées plus haut. Quant
aux phrases qui t’ont "fait de la peine", elles
n’auront effectivement pas obtenu l’effet
voulu. Aurions-nous eu tort de mettre une
p incée  d ’humour  à  p ropos  d ’une
manifestation ou l’aspect ludique et la
convivialité nous paraissaient essentiels ?
Nous ne recommencerons pas. Promis. 

Nous avons forcément
le lubrifiant qu'il vous faut

Déjà bien pourvu en installations sportives, l’Institut des Parons s’est enrichi
d’une nouvelle structure extérieure en début de saison, plus précisément pour
la pratique du vélo tout-terrain.

Une réalisation qui réjouit tout le monde.

Une partie des étudiants de l’ESSCA visiblement très motivée par leur action sur les Parons.
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Les nageurs du CHA ont retrouvé pro-
gressivement le rythme des entraînements
et de la compétition après une période
compliquée. Les résultats obtenus pour
la première compétition de la saison, à
Valence, ont montré les nageurs en
progrès, leurs performances ayant été
améliorées dans la plupart des nages, à
quelques semaines des championnats
de France programmés à Berre, les 11
et 12 décembre. C’est le cas de Quentin
Julien, issu de l’école de nage du CHA,
qui participait pour la première fois à une
compétition de cette importance et qui
s’est bien comporté sur les 50 et 100,
NL, 100 brasse et le 100 dos. Quant à
Tom Michaëlis et Xavier Durante, plus
habitués à ce format de compétition, ils
ont réussi à approcher voire à battre leurs
meilleures performances. 

Il faisait partie de ces anciens pour lesquels
nous avons toujours eu une estime et un
respect indéfectibles. 
Marcel Fournier était un sacré personnage,
avec un cœur gros comme ça et un
caractère bien trempé. Sa voix chaude et
chantante restera dans les mémoires de
tous ceux qui ont eu la chance de  côtoyer
cet homme authentique et chaleureux, que
ce soit dans le monde du rugby, sur les
terrains de boules ou ailleurs.
Natif de Cuers (il y est né le 4 mai 1929),
Marcel a toujours eu un lien étroit avec le
sport. Il aimait à raconter ses jeunes années
dans le Var, sa petite carrière dans le
football, aux côtés de son ami de toujours,
Maurice Landi. La passion du rugby le
gagna inévitablement lorsqu’il vécut dix
années à Perpignan, au pays de l’ovalie.
Elle ne fit que s’amplifier lorsqu’il débarqua
à Aix, en 1975, en compagnie de son
épouse Simone et de leurs deux enfants
Régine et Thierry. D’autant que ce dernier,
déjà connu sous le nom de "Bouchon",
amorçait la carrière de rugbyman que l’on
sait sous le maillot d’Aix Rugby Club.
Egalement passionné de boules, Marcel
jouait pour la Boule d’Orbitelle, avec
laquelle il fut champion régional de boule
lyonnaise. Mais Marcel s’intéressait à tous
les sports et en parlait avec le bon sens
qui le caractérisait.
Marcel Fournier aura laissé une trace
partout où il est passé, y compris dans sa
vie professionnelle, notamment au cours
des vingt dernières années de sa carrière
au sein de la société Igol Provence, dirigée
par son ami Claude Astruc, avant le
passage de relais à son fils Thierry.
Marcel Fournier s’est éteint le 3 décembre
dernier, à l’âge de 92 ans. Avec lui, c’est
une figure attachante de la vie aixoise qui
s’en est allée et un de nos plus anciens et
plus fidèles abonnés.

� Natation handisport

Les nageurs aixois se relancent Marcel Fournier
si chaleureux

Il nous a quittés

Les jeunes nageurs du CHA
retrouvent la forme, à l’instar de

Quentin Julien, Tom Michaëlis
et Xavier Durante.

Un imposant groupe de nageurs aux entraînements du CHA, le samedi matin,
à la piscine Claude-Bollet, aux Milles. 

Les pongistes à la peine
Cinq Aixois étaient présents à Niort, début
décembre, pour le premier tour du critérium
fédéral de tennis de table, où les résultats
du CHA sont pour le moins mitigés.
En joueurs assis, Bernard Oliveros et Pascal
Bonnat, qui évoluaient tous les deux en
Na t i ona l  2A ,  se  son t  c l assés
respectivement 6e et 7e de ce groupe. Tous
les deux descendent en National 2B pour
le prochain tour. Quant à Fred Asmus,
classé 7e en N2B, il "plonge" en N3A.
En joueurs debout, Lionel Diallo et Audrey
Paysserand concouraient eux aussi en
National 2A. Audrey, qui s’est classée 7e,
va rejoindre Bernard et Pascal en N2B pour
le prochain tour. 

Seul Lionel parvient à se maintenir en se
classant à une très honorable 4e place,
juste au pied du podium.

A Niort, Lionel Diallo est le seul à pouvoir faire le
signe de la victoire.
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SELECTION DES PRINCIPAUX RESULTATS  CONCERNANT
LES SPORTIFS AIXOIS. NOTES DE UN POINT (�) A SIX
POINTS (������) EN FONCTION DU NIVEAU DE PER-
FORMANCE. LE SPORTIF DE L'ANNEE ETANT CELUI QUI
AURA ACCUMULE LE PLUS DE POINTS DU 1ER JANVIER AU 31
DECEMBRE. LES LAUREATS DES SPORTS COLLECTIFS SONT
DESIGNES EN FIN D'ANNEE PAR LE JURY DE SPORT-SANTE.

D E S  “ S P O R T I F S  D E  L ' A N N E E ”Challenges

Mois d’octobre

• COURSE D’ORIENTATION –Les Aixois
en pleine lumière aux championnats de
France sprint "nuit", en Occitanie. En
seniors, les élites de l'AC Aurélien doivent
se contenter de disputer les places à cause
d’une erreur, après avoir couru devant.
Adrien DELENNE (�) se classe 4e, à
seulement 12 secondes du vainqueur et
Guilhem ELIAS 20e. En revanche, succès
complet chez les juniors avec les titres
d’Annabelle DELENNE (��) et Mathias
BARROS-VALLET (��).
Enfin, dans le critérium national des
équipes, disputé le dernier jour, les Aixoises
remportent la palme avec Céline DODIN,
Camilla DELENNE, Eva JURENIKOVA
et Annabelle DELENNE.

•  COURSE A  P IED – Les  A ixo is
dominateurs à Aix en Foulées, Nicolas
NAVARRO gagne le 5 km et Fouad
LATRECHE le 10 km. Ces deux-là font
ensuite 1er et 2e du semi de la Cabre d’Or,
à Cabriès avant de s’aligner sur le Marseille-
Cassis où les Aixois Julien NAVARRO
(frère de Nicolas, désormais licencié au
SCO Sa in te -Ma rgue r i t e ) ,  Fouad
LATRECHE  et Adrien TOUCAS se
classent respectivement 7e, 8e et 10e.

• PENTATHLON MODERNE – Aux
championnats du monde U17-U19, au
Caire, Emilien MAIRE (���) se classe
15e en individuel et décroche la médaille
de bronze par équipe avec la France.

• TRIATHLON – A Sausset-les-Pins, le
sprint réussit aux juniors de Triathl'Aix
Hugo  GONZALES ( 1 er)  e t  Lukas
DALIGAUD (2e). Sur le "M", on pointe
Erwan JACOBI à la 3e place.

• CYCLISME –Comment ne pas applaudir
la 6e place du coureur professionnel de
l’AVC, Christophe LAPORTE (HC) dans
la classique Paris-Roubaix ?

• NAGE AVEC PALMES – Au cham-
pionnat du monde en eau libre, à Santa
Marta (Colombie), grosse performance de
la junior aixoise Apolline DAUCE (��),
qui se classe 3e.

• TAEKWONDO – Les combattants de
l’AUC ne ratent pas leur retour à la
compétition, à l’occasion de l’Open Ile-
de-France. Tuarai HERY (�) remporte la
victoire en seniors et Tama TAPUTU en
fait de même en juniors.

• BOXE – Une nouvelle victoire chez les
p ros  pou r  l e  j eune  So le iman
MOHAMMEDI (�) vainqueur de Pierre
Rosadini lors de la réunion du Palais de la
Bourse, à Marseille.

• BADMINTON – L’équipe de l’AUC doit
se contenter du "bonus défensif" à Arras
(3-4), où Anastasia AKCHURINA (�)
assure en gagnant en simple, puis en
double avec Chloé MAGEE. Victoire en
double mixte pour Lianne TAN et Indra
BAGUS.

• HANDBALL – Huit matchs dans le mois
pour les handballeurs du PAUC. En LNH,
les Aixois obtiennent le nul face à Nantes
(27-27), gagnent à Istres (30-28), puis à
Aix contre Nîmes (28-27) et à Créteil (29-
23), avant de s’incliner face au PSG (24-
35). En coupe européenne, le PAUC est
moins en réussite : défaite face aux Croates
de Nexe (29-30) et à Magdebourg (31-27).

• VOLLEY – Gros programme également
pour les volleyeuses de Venelles, avec six
matchs joués… dont cinq perdus. Après
sa victoire du départ à Chamalières (3-0),
le PAVVB perd à Saint-Raphaël (3-1), au
Cannet (3-1), à Venelles, face à Evreux (2-
3) et à Béziers (3-0), avant de renouer avec
la victoire face à Terville (3-0).

• WATER-POLO – Après sa victoire à
Sète (17-12), le PAN doit s’incliner à Aix,
face au CN Marseille (8-11).

• RUGBY – Après deux belles victoires à
Carcassonne (30-28) et face à Bourg-en-
Bresse (23-17), PROVENCE RUGBY perd
à Bayonne (47-19) et à Aurillac (20-12).

04 42 64 64 64 contact@arvest-immobilier.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Performant aux championnats du monde et au
championnat de France U19, Emilien Maire
remonte en tête du challenge.
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• BADMINTON – Aux championnats de
France, à Besançon, l’Aixois Ronan
LABAR (���) est doublement titré, c’est
le cas de le dire, puisqu’il remporte le
double mixte, associé à la Strasbourgeoise
Rosy Pancasary et le double hommes, en
compagnie de son équipier habituel Lucas
Corvée.
En championnat Elite, l’AUC domine
largement Maromme (6-2).

• PENTATHLON MODERNE – Au
championnat de France U19, à Saint-Maur
des Fossés, l’espoir de l’AUC, Emilien
MAIRE (� � ) remporte la médail le
d’argent. Il est battu au sprint (sur le 800 m
final) pour le titre.

• CROSS-COUNTRY – Au cross de
l’UAVH, à Aubagne, l ’Aixois Julien
NAVARRO remporte la course seniors,
loin devant les coureurs de la SCO Sainte-
Marguerite.

• NATATION ARTISTIQUE – Aux
journées d’automne, à Venelles, les
nageuses juniors du PAN tiennent leur
rang. Le ballet d’équipe gagne sans
surprise ; Manon VENTURI (�) gagne le
solo (devant Sacha COMTE et Viola
GAMBERINI )  et le duo, associée à
Angeline BERTINELLI.

• HANDBALL – En coupe de la Ligue, le
PAUC perd d’un petit point à Chambéry
(27-26). En championnat les Aixois
obtiennent une grosse victoire à Montpellier
(28-27) et deux succès utiles face à Cesson
Rennes (25-24) et à Dunkerque (30-29).
En revanche, cela se passe moins bien en
coupe d’Europe avec deux défaites face
aux Suédois de Savehof (25-30 à Aix et
33-31 en Suède).

• WATER-POLO – Après sa défaite à
Strasbourg (12-9), le PAN réagit bien et
aligne trois victoires face à Nice (14-7), à
Montpellier (13-8) et… début décembre,
contre Reims (19-12).

LA LOCATION DE VÉHICULES
COURTE ET MOYENNE DURÉE

MULTIMARQUES

04 42 64 64 64 eurlirent.com 34, rue Irma Moreau
13617 Aix-en-Provence

Conseil & services
pour la location courte et moyenne durée de vos véhicules multimarques

LE POINT DES POINTS
Groupe AGLC / Eurlirent

7 points
— Corentin ERMENAULT (AVC Aix)

— Emilien MAIRE (AUC Pentathlon)

6 points
— Ronan LABAR (AUC Badminton)

— Erwann LE PECHOUX (Escrime Pays d'Aix)

5 points
— Mathias BARROS-VALLET (AC Aurélien)

— Adrien DELENNE (AC Aurélien)

— Guilhem ELIAS (AC Aurélien) 

— Clément MIGNON (Triathl'Aix)

Classement provisoire fin novembre

• VOLLEY – Les volleyeuses du PAVVB
assurent en alignant trois victoires à Nancy-
Vandoeuvre (3-0), à Venelles, contre Marcq-
en-Baroeul (3-0) et à Toulouse, contre
France Avenir (3-0). Les deux matchs
suivants sont plus ingrats : 1-3 à Cannes
et 1-3 à domicile, face à Nantes.

• RUGBY – Provence Rugby renoue avec
la victoire face à Grenoble (19-13), puis
perd de peu à Vannes (25-22), avant de
réaliser "le match parfait" à Aix, contre
Montauban (37-15).

Les volleyeuses venelloises avancent en dents de scie en LFV.

Manon Venturi et les nageuses
artistiques aixoises impériales

dans le bassin de Venelles. 

© P. Mistral
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Lorsqu'un handballeur de 20 ans, pur produit de
la formation du PAUC, commence à jouer avec
l'équipe pro et affiche un joli potentiel, il se retrouve
inéluctablement distingué au titre de "Sportif du
mois". C'est le cas de Baptiste Barthélémy, un des
espoirs du centre de formation que Thierry Anti
n'a pas hésité à plonger dans le grand bain de la
LNH … et de la Coupe d'Europe.
Le fait que ce grand gaillard, derrière une évidente
timidité, affiche une belle détermination et de
réelles qualités de handballeur, donne bon espoir
de le voir suivre l'exemple de ses illustres
prédécesseurs dans la rubrique du "Sportif du
mois", Matthieu Ong, Gabriel Loesch, Karl Konan,
Aymeric Minne, Robin Paris et Horace Quintin.
Gros plan sur un espoir du hand, exemplaire par
sa bonne éducation et de solides valeurs humaines
partagées par tous les membres de sa famille.

Un garçon timide, mais qui ne manque pas d’envergure. 

Baptiste
Barthélémy
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Petit
pèlerinage
familial dans
la froidure de
Dunkerque,
là où les
parents
Barthélémy
ont de
solides
attaches.
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le terrain, je suis un joueur
comme les autres, mais avec
un temps de jeu moins impor-
tant."
– Quels sont les joueurs qui
t'inspirent le plus dans cette
équipe du PAUC ?
"Les arrières gauches en général
et notamment Romain Lagarde
(champion olympique), William
Acambray (autre référence
olympique) et Karl Konan. Mais
il y a quelque chose à prendre
chez  tous  l es  joueurs  de
l'équipe, dans leur façon de
jouer et leur état d'esprit."
– Comment  Bapt i s te
Barthélémy voit la suite de sa
carrière ?
"J'aimerais bien signer mon
premier contrat pro dans mon
club de toujours."

Digest
ans … par le football. Il va jouer à
Luynes Sports jusqu'en U13. Mais
dans l'intervalle, il commence le
handball à l'AUC à 10 ans. Il fait partie
de l'équipe moins de 12 dirigée par
Éric Quintin et dans laquelle évolue
un certain Horace Quintin.
Baptiste passe ensuite en moins de
14 ans, sous la coupe de Mickaël
Fontin. L’AUC est champion des
Bouches-du-Rhône et le petit Aixois
fait partie de l'équipe départemen-
tale qui se classe 5e du championnat
de France, mais également de la
sélection de Ligue PACA (4e), en
même temps que Hugo Cabanes.
En M16 ans, avec Yannick Vignoles
comme entraîneur, il évolue aux
côtés de Robin Paris et Horace
Quintin.
En 2015, il est partenaire du pôle
espoirs, à l'entraînement d'Éric
Quintin. Il joue par ailleurs avec
l’équipe du lycée Zola, 3e du cham-
pionnat de France UNSS, à Vaulx-
en-Velin.
En 2016-2017, il passe en M18 sous
la direction de "Fanfan" Cermelj et
Nikola Grahovac. L'équipe joue les
1/8e de finale Falcony.

En 2018-2019, il est partenaire
d'entraînement du centre de forma-
tion dirigé par Didier de Samie. Il
dispute quelques matchs en N2. Il
est titulaire la saison suivante, mais
les compétitions s’arrêtent début
mars 2020, en raison du confi-
nement. Cependant, il est repéré en
août par Thierry Anti et a l'opportunité
de participer à ses premiers entraî-
nements avec les pros du PAUC. Par
ailleurs, le sport amateur étant à
nouveau stoppé par la crise sanitaire,
il ne dispute cette saison-là que trois
matchs avec l'équipe N2.
C’est à partir de janvier 2021 que
Baptiste s’entraîne avec l’équipe pro
et dispute son premier match
(amical)  contre Valence. Mais au
mois de mai, souffrant d’une fissure
du tendon rotulien, il doit se faire

opérer par François Kelberine. Il s'en
suit une période de rééducation avec
Loïc le Blévennec, au cabinet Yann
Bourrel, puis de réathlétisation avec
Alexandre Pongérard, jusqu'à la fin
du mois d'août… et en compagnie
de Wesley Pardin.
Désormais membre du centre de
formation du PAUC, il reprend le
championnat N2 (coach Benjamin
Pavoni) et joue son premier match
officiel avec l'équipe pro en coupe
de la Ligue, contre Chambéry (défaite
d'un petit but).
A partir de là, le "Sportif du mois"
va disputer 3 matchs en LNH et 3 en
Coupe d'Europe, dont un à l’Aréna
(contre les Suédois de Savehof),
assorti d'un joli 4 sur 4 qui lui vaut
sa première conférence de presse.
Certainement pas la dernière.

Sa fiche
Taille : 1,94 m ("1 cm de plus que
mon père", annonce-t-il triompha-
lement) – Poids : 90 kg.
Né le 25 décembre 2000, à Aix.
2 sœurs : Noémie (29 ans) hand-
balleuse et Justine (28 ans) basket-
teuse.
Baptiste est étudiant en 3e année de
"sciences pour l'ingénieur" (il a pour
objectif de travailler dans le déve-
loppement durable). Il est membre
du centre de formation du PAUC.

Parcours sportif
Fils de parents handballeurs, le petit
Baptiste vient au sport à l'âge de 6
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– En l'espace de deux mois,
tu as disputé 3 matchs en LNH
et 3 en Coupe d'Europe. Cela
ne va pas un peu vite ?
"Non j'avais hâte. Après, même
si je ne joue pas beaucoup, c'est
compliqué physiquement,
surtout avec les longs dépla-
cements."
– Lorsque tu as joué tes
premières minutes avec
l'équipe élite du PAUC, qu'est-
ce que tu as ressenti ?
"De la fierté et un peu de stress
quand même."
– Comment un jeune joueur
de 20 ans est-il perçu au sein
d'une grosse équipe de LNH
qui compte plusieurs joueurs
de niveau international ?
"J'ai été très bien accueilli par
le groupe, au sein duquel il y a
une très bonne ambiance. Sur

Sacrée famille
Le sport est le principal déno-
minateur commun de la famille
Barthélémy, composée de cinq
solides sportifs ou anciens
sportifs de haut niveau.
Jean-Marc Barthélémy (le
papa) est bien connu chez nous
pour avoir bouclé sa carrière
de handballeur professionnel
à l'AUC, après être passé par
Dunkerque, le PSG, Gagny et
Nîmes. Aujourd’hui, prof d’élec-
tricité en lycée professionnel,
il entraîne une équipe U17 du
PAUC.
Frédérique (la maman) a ac-
compli également une carrière
de handballeuse de bon niveau
(de Reims… à Aix, en passant
par Dunkerque). Médecin du

sport de son état, elle exerce
au cabinet Yann Bourrel et
s'occupe entre autres de
l'équipe élite d'Istres depuis
une quinzaine d'années. Elle
assume éga lement  des
responsabilités à la FFHB
(médecin fédéral national,
présidente de la commission
médicale).
La fille aînée, Noémie (29 ans)
est handballeuse profession-
nelle à Saint-Amand-les-Eaux
(D2). Quant à Justine (28 ans),
elle a choisi … le basket et joue
à Sceaux, en Nationale 1.
Baptiste, le petit dernier (20
ans), est handballeur … et
supporter de l'Olympique de
Marseille.

De retour de l’éprouvant déplacement en Suède, pour un
match de Coupe d'Europe assez ingrat, Baptiste Barthélémy
a pu prendre le temps de nous rendre visite, Thierry Anti ayant
accordé un jour de repos à ses joueurs, en raison du report
du match PAUC - Saran. Dialogue avec un garçon ponctuel,
bien élevé, évidemment réservé, mais authentique et direct.

A 15 ans, lors d’une séance du
Pôle espoirs, au Val de l’Arc.
Baptiste est encore tendre,
mais le geste est prometteur.

Avec
l’équipe
M 18 du

PAUC,
à côté

d’Horace
Quintin.  

On est exigeant avec moi…
mais c’est pour mon bien 
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TAC au TAC
Si tu devais te définir en un
seul mot ?
« Persévérant »

La qualité que tu te reconnais
volontiers ?
« Respectueux »

Le défaut que tu aimerais
cacher ?
« Ma timidité »

Le plus grand champion de
l’histoire ?
« Michael Jordan »

Le numéro un dans ta
discipline ?
« Nikola Karabatic, le meilleur
joueur de tous les temps. »

Le nom d’un sportif qui
t’agace ?
« Leandro Paredes, du PSG, un
chercheur d’embrouilles. »

La personne publique avec
laquelle tu aimerais de boire
un pot ?
« Elon Musk, le patron de Tesla
Motors. »

Ton plus beau souvenir
sportif ?
« Notre victoire à Montpellier,
où j’ai eu la fierté de débuter
le match. »

Ta plus grosse galère ?
« A l’âge de 15 ans, j’ai disputé
un tournoi de hand à Istres et
j’ai eu une intoxication
alimentaire. Résultat : 10 jours
d’hôpital et 10 kilos en
moins. »
Si tu n’avais pas fait du
handball ?
« J’aurais fait du foot ou du
basket (comme ma sœur). »
Tes loisirs ?
« Regarder le sport à la télé et
sortir avec mes amis. »
Qu’est-ce que tu écoutes ?
« De tout, surtout du rap
français… mais je peux
écouter aussi Charles
Aznavour. »
Un film ?
« Rasta Rockett. »
Un acteur ?
« Omar Sy »
Qu’est-ce que tu lis ?
« Pas grand-chose… si ce
n’est des articles de sport. »
Ton plat préféré ?
« La côte de bœuf, avec les
frites maison de mon papa. »
Qu’est-ce que tu bois ?
« Je ne bois que de l’eau. »

– Et ce qu' i l  va te fa l lo ir
améliorer en priorité ?
"Mon jeu en défense, d'où la
nécess i t é  de  t r ava i l l e r
physiquement."

– Est-ce que le PAUC est un
bon club pour permettre à un
jeune de 20 ans de réussir ?
"Oui, parce que c'est un club
qui fait confiance aux jeunes et,
avec la quantité de matchs au
programme (LNH et coupe
d'Europe), nous avons plus de
chances d'être appelés à jouer."

– Es t -ce  que  l ' on  par le
beaucoup de handball à la
maison ?
"On parle beaucoup de sport.
Mon père se montre un peu
frustré, parce qu’il considère
que j’ai davantage de qualités
qu’il n’en avait, mais que je ne
les utilise pas à fond."

– Es-tu d’accord avec lui ?
"Oui, même si ce n’est pas
toujours facile à accepter.
Heureusement que ma mère est
là pour tempérer. Mais je sais
aussi que si  mon père est
exigeant, c’est pour mon bien."

– Penses-tu avoir encore une
bonne marge de progres-
sion ?
"Je pense, surtout physique-
ment. Il faut que je prenne du
muscle et que je travaille le
cardio."
– Quelles sont les personnes
qui t'ont le plus appris durant
ton parcours de formation ?
"Éric Quintin, mon premier entraî-
neur. Après, je dirais Fanfan
Cermelj et Nikola Grahovac. Ils
continuent d'ailleurs de me
suivre. Nikola est parfois dur
avec moi dans ses critiques,
mais cela m'est utile."
– Comment  se  passe  l a
relation avec un entraîneur de
la notoriété de Thierry Anti ?
"C'est vrai qu'il est un très grand
entraîneur du handball français.
Il donne beaucoup de conseils
et n’hésite pas à faire confiance
aux jeunes du club."
– Quelles sont, selon toi, tes
meilleurs atouts pour avancer
dans le handball ?
"Peut-être ma connaissance du
handball et, disons, ma vision
du jeu."
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Un arrière gauche qui va de l’avant.Face à une opposition musclée en coupe européenne.

Un club qui donne sa chance aux jeunes








